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[image: ]Le roman n'est plus l'écriture d'une aventure, mais l'aventure d'une écriture. Jean Ricardou. Les « nouveaux romanciers » n'ont jamais constitué une école, malgré les ressemblances techniques et le fait d'avoir en commun le même éditeur, Jérôme Lindon, des Éditions de Minuit. Après la Résistance, pour se distinguer des autres maisons d'édition, Lindon décide de publier des ouvrages originaux. Ces romanciers ont tous en commun une certaine action contre les tendances du roman existentialiste et contre une littérature du message où l'auteur véhicule une idéologie, une thèse, ne morale ou une philosophie. C’est ainsi qu'à partir de 1951 paraissent les œuvres de Michel Butor, Alain Robbe- Grillet et Claude Simon. Des écrits théoriques, l’Ère du soupçon (1956) de Nathalie Sarraute, Pour un nouveau roman (1963) de Robbe-Grillet et les Essais critiques (1964) de Barthes, expliquent les nouvelles tendances de ces écrivains à un public quelque peu déconcerté. Deux courants essentiels apparaissent, représentés d'une part par Alain Robbe-Grillet (1922), Claude Simon (1913), et Michel Butor (1926), qui font de l'écriture et du mouvement leur principal souci; et, d'autre part, par Nathalie Sarraute, Marguerite Duras (1914-1996), tournés plutôt vers une déconstruction du tragique et vers une nouvelle approche du monde. Tous ces romanciers ont en commun la prise de conscience de l'insuffisance des modèles du roman traditionnel et la prise de conscience des questions par l'éclatement des formes romanesques. Tous s'efforcent de trouver des procédés techniques nouveaux qu'ils mettent systématiquement en pratique. Dans leurs romans, il n'y a plus d'intrigue,  de personnages, de messages. La chronologie linéaire du récit est brisée : passé et présent, rêve et réalité se mêlent car le temps et l'espace sont ceux de la conscience. Le romancier n'est plus le narrateur omniscient qui sait tout de ses personnages et des événements de l'histoire. Il voit les choses comme un témoin extérieur et découvre les événements au fur et à mesure qu'ils se déroulent. Le lecteur ne connaît plus que ce que le regard extérieur saisit ou ce que livre le personnage à travers son monologue intérieur. Le lecteur collabore donc, dans la construction du sens, avec le narrateur qui, de son coté, renonce à toute intervention dans le récit : il se limite à décrire un monde envahi par les objets. Et cette description objective, neutre, dans un style dépouillé, correspond à une nouvelle vision du monde, un monde opaque, fragmenté, éclaté, qui ne renvoie que la forme extérieure des choses. Les <<nouveaux romanciers » qui s'affirment dans les années 1970-1975 attirent l'attention de la critique. Les colloques et  les  publications  théoriques  se  multiplient,  ainsi  que  les  querelles  littéraires.     «Le
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Nouveau Roman n'est pas une théorie. C'est une recherche». affirme Alain Robbe-Grillet. Ce n'est pas non plus un mouvement, ni une école. C'est un moment de la vie littéraire française qui a pris naissance vers 1950 et qui a vu un groupe d'écrivains se poser des questions sur le roman traditionnel. On peut distinguer trois moments dans l'évolution de ce	courant	littéraire :
1. Le «premier Nouveau Roman», celui des années 50, est la période de la contestation de la tradition romanesque. Alain Robbe-Grillet publie le premier «roman nouveau», Les Gommes, en 1953. D'autres romans suivent: Robbe-Grillet (Le Voyeur, 1955; La Jalousie, 1957; Dans le labyrinthe. 1959), Michel Butor (Passage de Milan, 1954; L'Emploi du temps, 1956; La Modification, 1957), Nathalie Sarraute (Martereau, 1953; Le Planétarium, 1959). Des textes théoriques sont également publiés: L'Ere du soupçon (1956)  de Nathalie Sarraute, Pour un Nouveau  Roman (1963) d'Alain Robbe-Grillet et Essais  pour le    roman    (1964)    de    Michel    Butor
2. Le «Nouveau Nouveau Roman», celui des années 60. Jean Ricardou est l'écrivain qui produit le plus, surtout au niveau théorique: Problèmes du Nouveau Roman (1967), Pour une     théorie     du      Nouveau      Roman      (1971),      Le      Nouveau      Roman (1973)
3. De 1970 à nos jours, c'est la période du reflux. Le Nouveau Roman, durement contesté par les critiques et peu suivi par les lecteurs, perd terrain au profit du roman traditionnel…
COMPARAISONS LITTERAIRES


	ROMAN TRADITIONNEL
	NOUVEAU ROMAN

	1)  Il   y  a  une  identification  entre    le
	1)  Le	personnage	dit	<<vraisemblable»

	lecteur et les personnages.
	refusé et il est substitué par une initiale un

	«Les	héros	ont	notre	langage,	nos
	pronom (il/elle). Le primat de l'objet proclamé.

	faiblesses, nos forces. Leur univers n'est    ni
	“Dans  le nouveau roman  le monde  extérieur  gagne

	plus beau ni plus édifiant que le notre.    Mais
	en  importance  ce que l'homme	a perdu. Il est   dur,

	eux, du moins, courent  jusqu'au  bout de leur
	solide, coupant. On n y pénètre pas, on s’y heurte; on

	destin	et il n'est	même	jamais	de	si
	ne  l'apprivoise  pas  (Bernard  Pingaud, L'École	du

	bouleversants héros	que	ceux	qui	vont
	refus).

	jusqu'à	l'extrémité	de  leur	passion...>>
	

	(Albert Camus, L'Homme révolté).
	

	2) L’écrivain  raconte	une	histoire au
	2) Refus de l'intrigue. L'action  n'existe ou elle

	lecteur.
	est  réduite  au   minimum;  au	·  progresser

	G.  Genette  dit  que	«Récit	désigne	la
	l'histoire  utilise	le  procédé  répétition   des

	succession d'événements réels ou fictifs   qui
	scènes.

	font l'objet de ce discours,   et leurs  diverses
	

	relations  d'enchainement,	d'opposition, de
	

	répétition, etc.» (événements);
	



	
	

	•3) L'auteur en   tant que    connaisseur
de ses personnages dévoile progressivement leur psychologie au lecteur (auteur omniscient)
	3) Refus de toute  présence  du  <<moi »  d'un
narrateur  omniscient  artificiellement   placé au cœur du roman. Le lecteur participe au labeur de décryptage avec  l'auteur  qui devient ainsi une sorte d'éducateur.
“Celui-ci (ce roman) n'était pas une narration emmêlée d'une anecdote simple  extérieure à lui, mais ici encore  le  déroulement  même  d'une  histoire  qui  n'avait  d'autre réalité  que   celle du récit, déroulement qui ne s'opérait nulle part ailleurs que dans la tète du narrateur invisible, c'est-à-dire de l'écrivain,  et du  lecteur.»  (A. Robbe-Grillet,   Pour  un  nouveau roman).

	4) L'auteur à travers ses romans véhicule ses idées sociopolitiques, morales, philosophiques.
	4) Refus de l'engagement  ou plus en général
de toute préoccupation idéologique.

	5) Le roman inscrit les événements dans un temps chronologique et linéaire qui marque une évolution et assure le passage d'un état initial à un  état final.
	· Le temps ne suit plus son cours de linéaire, mais il est reconstruit à travers juxtaposition de différents moments de vie. Souvent on utilise plus qu’un livre pour narrer une  histoire à reconstruire, un puzzle de la mémoire à remettre en ordre.

	6) Le roman est conçu comme un système de règles, de lois qui cherchent à donner une explication d'ensemble à un domaine de la connaissance.
	6) Le roman est recherche par laquelle on' dénonce, explore, adapte l'univers lequel nous vivons.
« Le  nouveau  roman  n'est  pas  une théorie
c'est une recherche»; il << ne fait que suivre une évolution constante du romanesque»; il <<ne s'intéresse qu’à l'homme et à sa situation dans le monde,  il <<ne  vise qu'à  une  subjectivité totale, il
<<s'adresse à tous les hommes de bonne il <<ne propose pas de signification faite»; <<le seul engagement possible. Pour l'écrivain,	c'est la littérature»  (A. Robbe-Grillet, Nouveau roman


THEMES	FONDAMENTAUX
- L'exploration des flux de conscience. Avec les Nouveaux Romanciers, c'est l'intrigue tout entière qui se trouve subordonnée à la conscience parcellaire d'un sujet. L’analyse psychologique et la peinture sociale sont refusées. On substitue le flux de conscience, repris de James Joyce, Virginia Woolf qui sont les modèles auxquels se réfèrent ces écrivains.
- Pas d’intrigue : C'est d'abord la rupture avec le «vieux roman» et toutes ses techniques, condamnées comme des vieilleries. Le «vieux roman» était un récit qui avait une intrigue, vraie ou imaginaire et qui faisait vivre des personnages dans une atmosphère particulière, un   récit   où   l'auteur   intervenait   pour   dire   son   point   de   vue.   l'intrigue            est

anéantie.
–Voix anonyme : le personnage doit disparaître parce qu'il n'existe pas comme être réel tel que les réalistes et les naturalistes l'entendaient; le narrateur omniscient est éliminé au profit  d'un  «je» anonyme;
Description des objets : La seule chose qui reste est la description des objets, ce qui a donné au «nouveau roman» la réputation de «littérature objective», évidemment dans un sens différent de la tradition. La description est longue et minutieuse: il s'agit de la description de lieux, d'objets, d'animaux (le mille-pattes, par exemple, dans La Jalousie). De    symboles.
-Le langage comme essentiel : Un autre élément constitutif du roman est le langage: l'écriture ne renvoie pas à quelque chose qui est extérieur au langage (un référent réel), mais à elle-même. «L'aventure de l'écriture», selon la formule frappante de Jean  Ricardou, est à préférer à «l'écriture d'une aventure». «L'essentiel- écrit encore Jean Ricardou dans Pour une théorie du Nouveau Roman - est situé dans le langage... l'essentiel c'est le langage même... Ecrire... c'est non la prétention de communiquer un savoir préalable.  Mais ce projet d'explorer   le  langage   comme un espace    particulier».
· Manque de chronologie : les temps des verbes sont mélangés: passé, présent, futur  se confondent si bien que la chronologie même se trouve affectée par ces choix de langue.
· Jeux intellectuels : Les œuvres de ces écrivains sont des œuvres de recherche, d'accès difficile pour des lecteurs ordinaires, et elles sont considérées par certains comme des <<jeux intellectuels».
LES	ECRIVAINS
· Nathalie Sarraute, née en Russie en 1900, vit à Paris depuis l'âge de huit ans. Son premier roman, Tropismes (1939), passe inaperçu. Elle se fait connaitre en 1953 avec Mâtereau, mais surtout en 1956 avec son rnuvre théorique L'Ere du soupçon. Elle est pleinement révélée avec Le Planétarium (1959), Les Fruits d'or (1963), Entre la vie et la mort (1968). Elle donne également des pièces radiophoniques (Le Silence, Le  Mensonge). Son dernier roman s'intitule Tu ne t'aimes pas (1990).  Nathalie  Sarraute utilise beaucoup le dialogue à travers lequel on arrive à dégager des «sous-conversations, c'est-à-dire  ce qui git sous l'exprimé entre les actes, dans le non-dit, dans l'inavoué qui  est parfois l'inavouable». Elle choisit systématiquement 1e présent comme temps du récit: le temps de l'instant.  Enfin elle s'intéresse  en général aux problèmes collectifs: la famille,

le     milieu     social,     la     culture     partagée     par     un     même     groupe        social.
· Michel Butor, né en 1926, avant de se consacrer à l'écriture des romans, était professeur de philosophie à l'étranger. Il commence son activité littéraire dans le groupe du nouveau roman et il conduit ses recherches sur quelques aspects de la nouvelle écriture. En 1954, il publie Passage de Milan, où il s'intéresse à la notion de «lieu», un immeuble parisien de sept étages, et de ce qui se passe en une nuit. La succession du temps est analysée dans Emploi du temps (1956), où un homme se met en quête de son passé. En 1957, Michel Butor publie son roman le plus célèbre, La Modification, un roman écrit totalement à la deuxième personne. Un voyageur, dans un train entre Paris et Rome, poursuit son itinéraire intérieur   entre son épouse française et sa maitresse italienne.    La
«modification» intéresse cet homme tiraillé entre deux villes et deux femmes. Butor transfère son expérience de professeur dans son roman Degrés (1960), où un professeur d'histoire fait le récit d'une heure de cours. Tous ses romans sont dominés par «le génie du lieu», titre d'un de ses essais, qui est, à son avis: «Le point d'origine d'une série de parcours   possibles   passant   par   d'autres   régions   plus   ou   moins     déterminées».
· Claude Simon est né en 1913 à Tananarive, à Madagascar. Il fréquente l'université à Paris, Oxford et Cambridge. Il s'intéresse à la peinture et, après la seconde guerre mondiale, il commence à écrire des romans (Le Tricheur, en 1946; Gulliver, en 1952). Mais c'est avec Le Sacre du printemps (1954) qu'il abandonne la tradition romanesque pour des modes de narration nouveaux qui font référence au nouveau roman. Ses récits sont centrés sur le destin historique des hommes et sur leurs souvenirs: Le Vent (1957), L'Herbe (1958), La Route des Flandres (1960), Le Palace (1962), Histoire (1967), La Bataille de Pharsale (1969). Après ce dernier roman, Claude Simon exploite davantage  les possibilités du langage: il joue avec les mots, les phrases deviennent presque interminables, les temps des verbes se mélangent. Par tous ces procédés il essaie d'établir la simultanéité des différents éléments temporels, spatiaux et mentaux. Deux œuvres sont particulièrement importantes: Leçon de choses (1975) et Les Géorgiques (1981). Son activité littéraire a été couronnée par le Prix Nobel de littérature en 1985.






[image: ]ALAIN ROBBE-GRILLET
THEMES FONDAMENTAUX
-Flux de conscience : A la peinture des caractères, « soupçonnée » de transporter des valeurs idéologiques, Robbe-Grillet préfère l'exploration des flux de conscience. Devenus anonymes et ambigus, les personnages évoluent dans une intrigue énigmatique. Car il fait aussi le procès de la connaissance en se limitant à ce subjectivisme : l'étrangeté du monde, soulignée par la minutie des descriptions  (c'est


ainsi  que  ces  romanciers  se  réclament  d'un  «  nouveau  réalisme  »),  sollicite       une
participation accrue du lecteur
.- La mort du personnage: Les personnages de Robbe-Grillet, souvent privés de nom, parfois réduits à une initiale, subissent les conséquences d'une mutation profonde des mentalités et des structures sociales : « Le roman est l'expression d'une société qui change; il devient bientôt celle d'une société qui a conscience de changer.» (Michel Butor, Répertoire,	II).
-L'influence du cinéma : sur Robbe-Grillet le cinéma a surtout entraîné dans le roman une nouvelle vision de l'espace et un nouveau statut de l'objet, ce qui n'a pas été sans créer un malentendu : on a ainsi fait du Nouveau Roman une "école du regard" en  insistant à plaisir sur ses descriptions quasi maniaques. C'était pourtant oublier que le "voyeur" est toujours un homme "terriblement engagé dans les passions humaines" (Pour un    nouveau   roman)
· Réalisme mythologique : C'est dire qu'à travers l'objet s'élabore l'exploration d'un contenu mental fait de fantasmes et de mythes personnels. Michel Leiris a le premier proposé l'expression de "réalisme mythologique" ("Critique", février 1958) pour exprimer les  caractères  d'une  écriture  romanesque  livrée  aux   méandres   d'un   imaginaire. 
[bookmark: 27-OULIPO]OuLIPO Ecritures p. 502-503


Ouvrons un dictionnaire aux mots: <<Littérature potentielle. >> Nous n'y trouvons rien. Fâcheuse lacune. Les lignes qui suivent aimeraient, sinon imposer une définition, du moins proposer quelques remarques, simples amuse-gueules destinés à faire patienter les affamés en attendant le plat de résistance que sauront écrire de plus  dignes  que moi. Le mot  OuLiPo est un acronyme qui désigne un groupe    d'écrivains
1) Ou est l'abréviation d'ouvroir, un atelier où l'on « œuvre,, à plusieurs: pendant leurs réunions, les membres de I'Oulipo travaillent en partageant leurs connaissances et leurs découvertes     pour     fabriquer     de     la     «Li  »
2) Li indique la littérature. Mais ce terme est employé dans son acception étymologique plus vaste   d'écriture,   Car   ce   qui   intéresse   les   Oulipiens   c'est   avant   tout   la        LiPo..
3) Po est la première syllabe de potentiel. Les membres de ce groupe se proposent d'explorer et d'exploiter la littérature potentielle, c’est-à-dire les potentialités de l’écriture et de la langue. Leur but n’est pas de créer des chefs-d’œuvre, mais de trouver des procèdes et de formes qui permettent de produire d’innombrables textes. La littérature oulipienne est une littérature      sans      contrainte      (vincolo).
Fondé en 1960 par Raymond Queneau et François Le Lionnais, I'Oulipo regroupe des personnalités très différentes, notamment des écrivains «fortement attirés par les mathématiques et des mathématiciens passionnés de littérature. Doués d'une solide culture encyclopédique, ces intellectuels ne manquent pas d'humour. En effet, tout en étant extrêmement sérieux, les jeux de I'Oulipo s'avèrent souvent très drôles et surprenants car, comme le  dit  Calvino,  ils  constituent  «des  acrobaties  d'intelligence  et  d'imagination.  –  Le groupe comprend des écrivains, dont les plus célèbres sont Raymond Queneau, Italo Calvino ou Georges Perec, mais aussi des personnalités ayant une double compétence comme les compositeurs de mathématique et de poésie Jacques Roubaud, et Olivier Salon, ou    encore    de    (presque)    purs    mathématiciens    comme     Claude     Berge. THEMES FONDAMENTAUX
-Mathématiciens en littérature : L'«injection » de notions scientifiques dans le domaine de la littérature aussi bien que la dimension ludique de la création littéraire représentent deux traits distinctifs      du      travail      de      cette      société      «plus      discrète      que      secrète ».
– Groupe de recherche : Bien que les critiques parlent de I'Oulipo comme d'une école ou d'un mouvement littéraire - le seul encore actif en ce début de siècle.   Les Oulipiens  refusent

ces étiquettes et se définissent comme un groupe de recherche Ils veulent répertorier des formes, des contraintes· et des structures dans les grandes œuvres du passé. Quand ils découvrent qu'un procédé qu'ils croyaient avoir inventé figurait déjà dans un texte  plus ancien, les Oulipiens le cataloguent plaisamment parmi les «plagiats par anticipation »! Les membres de l'Oulipo puisent dans les œuvres du passé comme dans un véritable réservoir, d'où ils tirent des fragments et des citations qu'ils réutilisent ou manipulent d'une façon inattendue        et        spirituelle
· Invention : Oulipo cherche à d'inventer des modalités nouvelles, susceptibles de permettre la production d' œuvres originales en quantité illimitée. Il s'agit de fabriquer des recettes inédites, d'ouvrir «des voies inconnues ». Plus que l’œuvre achevée, ce qui compte pour I'Oulipo, c'est en réalité la découverte de moyens capables de débloquer l'expression et de déclencher le processus créatif. Pour parvenir à ce résultat les Oulipiens adoptent une stratégie	bien	précise:	la	contrainte.
· Contraintes littéraires : L'Oulipo emprunte, renouvelle ou invente  des  contraintes,  parfois d'origine scientifique, à partir desquelles il est possible de composer des textes. La contrainte sert à faire sortir le langage de son fonctionnement routinier et à le libérer de ses automatismes, elle stimule la créativité en mettant en jeu les potentialités de la langue. Les Oulipiens donnent beaucoup d'importance à la matérialité du langage et à l'inépuisable pouvoir combinatoire des lettres, des mots et des formes: le langage littéraire n'est pas fait de notions, mais avant tout d'objets verbaux et sonores. L'écriture est donc le fruit d'un travail artisanal sur ces matériaux.	- un
travail synthétique (synthoulipisme), qui consiste en l'invention et l'expérimentation de contraintes littéraires nouvelles, avec éventuellement un exemple de texte pour chaque proposition. Les recherches en synthoulipisme constituent la face la plus connue du grand public et surtout la plus spectaculaire. La littérature combinatoire, qui permit à Raymond Queneau d'écrire Cent mille milliards de    poèmes.  
· un travail analytique (anoulipisme), qui consiste en la recherche de ceux qui sont appelés, avec humour, les « plagiaires par anticipation », soit un recensement de tous les écrivains qui ont travaillé avec des contraintes, de façon plus ou moins consciente, avant la création de l'Oulipo. Les recherches en anoulipisme se poursuivent néanmoins, et l'on peut lire certains résultats de ces recherches dans les deux premiers ouvrages collectifs du groupe La Littérature potentielle (Gallimard, coll. Idées, 1973) et l'Atlas de littérature potentielle (Gallimard, coll. Idées, 1981), comme une « Histoire du lipogramme » par Georges Perec
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(auteur du plus long lipogramme jamais écrit, La Disparition).: Par exemple le lipogramme, dont l'origine est très ancienne, est un texte dans lequel l'auteur s'est imposé de n'employer que des mots dépourvus d'une lettre de l'alphabet. Le champion de cette contrainte est sans aucun doute Perec, qui :: renouvelle notamment dans deux œuvres: La Disparition un roman entièrement écrit sans la voyelle e, et Les Revenantes, où la lettre e est la seule voyelle employée," prix de quelques licences qui exploitent les potentialités phonétiques du français, comme     en     témoigne     le      titre
– Jeux esthétiques : Une lecture des oulipiens qui s'arrête  à la surface peut être agréable,  si elle est faite en profondeur elle l'est davantage: la couverte des jeux oulipiens provoque un grand plaisir· thétique chez le lecteur qui devient de plus en plus se sent complice de l'auteur. Dans certaines œuvres, il arrive non seulement que le lecteur occupe un rôle important en tant que personnage (cf. Roubaud- Calvino) mais qu’il soit invité à intervenir directement dans la construction du parcours narratif…
 (
Qu'est-ce que l'Oulipo ?
Jacques Roubaud 
& 
Marcel Bénabou
OULIPO ? Qu'est ceci ? Qu'est cela ? Qu'est-ce que OU ? Qu'est-ce que LI ? Qu'
est-ce que PO ? OU c'est OUVROIR, un atelier. Pour fabriquer quoi ? De la LI.
LI c'est la littérature, ce qu'on lit et ce qu'on rature. Quelle sorte de LI ? La LIPO.
PO signifie potentiel. De la littérature en quantité illimitée, potentiellement productibl
e jusqu'à la fin des temps, en quantités énormes, infinies pour toutes fins pratiques.
QUI ? Autrement dit qui est responsable de cette entreprise insensée ? Raymond Queneau, dit RQ, un des pères fondateurs, et François Le Lionnais, dit FLL, co-père et com
père fondateur, et premier président du groupe, son Fraisident-Pondateur.
Que font les OULIPIENS, les membres de l'OULIPO (Calvino, Perec, Marcel Duchamp, et autres, mathématiciens et littérateurs, littérateurs-mathématiciens, et mathématiciens-littérateur
s) ? Ils travaillent.
Certes, mais à QUOI ? A faire avancer la LIPO. Certes, mais COMMENT ?
En inventant des contraintes. Des contraintes nouvelles et anciennes, difficiles et moins diiffficiles et trop diiffiiciiiles. 
La Littérature Oulipienne est une LIT
TERATURE SOUS CONTRAINTES.
)

 (
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[image: ]RAYMOND QUENEAU Ecritures p. 500
THEMES FONDAMENTAUX
. Expérimentalisme linguistique : A l'instar des mathématiques, la langue est à chaque instant pour Queneau un objet d'expérience, un champ d'application, un territoire illimité d'exploration. Curieux de tout, Queneau s'intéresse à tout; cette  disposition encyclopédique combine chez lui deux penchants complémentaires : le goût pour l'acquisition du savoir et l'intérêt pour les méthodes de découverte Dans ces œuvres, il expérimente  l'emploi  de  l'argot,  des  calembours,  de  nouvelles     formes     d'orthographie
phonétique, des  mots  et des  expressions  étrangers  traduits  en français  en associant   les

excès de rhétorique du passé à la prose moderne dont le style, souvent plus âpre, tient compte des  préoccupations  psychanalytiques  et existentielles.
· Réalité :  Le monde romanesque de Queneau est  peuplé  de personnages très  différents  et presque sans identité, ridicules et poétiques en même temps qui parlent la langue du présent      et	du      quotidien.
· Humour et fantaisie : ses œuvres sont marquées par l'humour, le relativisme radical, la fantaisie verbale et l'emploi d'une langue (le néo-français) riche d'expressions populaires, argotiques,  proche de la syntaxe et du lexique du français parlé. Ses textes qui mélangent  les registres et les styles sont truffés de néologismes, de calembours, de transcriptions phonétiques et de mots-valises. Queneau fait des jeux de mots, de langage, de tout. Il écrit tout "à la française", ou plutôt dans un français oral ("campigne", "houatures") même quand les         mots         viennent         d'ailleurs         ("esquouize         euss,         dit     l'étranger").
-Expérimentation comme philosophie de vie : Queneau supère son pessimisme à travers son désir d’expérimentation. Il n'empêche que derrière l'humoriste, le sceptique ou encore le malicieux mystificateur se cache un homme passionné par le savoir encyclopédique, qui ne cesse de poser cette question : « quelle satisfaction peut-on bien éprouver à ne pas comprendre     quelque     chose? ».
-Rêve et fantaisie : On a un peu l'impression que Queneau écrit tout ce qui lui passe par la tête, tout ce qui a un vague rapport avec son histoire peut y être intégré sans connexion vraiment logique. Au début, on ne comprend pas grand chose, et puis on se fait à se monde étrange. tout se déroule réellement comme dans un rêve, avec ces bizarreries au milieu d'un événement banal, que tout le monde a déjà vécu. L’atmosphère de ses romans est onirique.




[bookmark: 28-YOURCENAR][image: ]MARGUERITE YOURCENAR Ecritures p. 481

THEMES  FONDAMENTAUX
· L’histoire : Marguerite Yourcenar trouve dans le passé la matière de ses romans. Mais il ne s'agit pas de « romancer » l'histoire. Il s'agit de recomposer la conscience et la pensée des hommes du passé, en explorant donc de l'intérieur le monde de l'Antiquité et de la Renaissance. Les deux romans qui ont assuré à Marguerite Yourcenar une célébrité mondiale sont «historiques» en ce sens qu'ils ont comme sujet une période précise de l'histoire occidentale: l'époque de l'empereur romain Hadrien  dans  Mémoires  d'Hadrien ,  et   le   XVIIe     siècle   européen   dans   l'Œuvre au noir.
· Histoire maitresse de vie : L’histoire est maitresse de vie, du moment qu’aussi l’homme est toujours le même : « La vie est atroce ; nous savons cela. Mais précisément parce que j’attends peu de choses de la condition humaine, les périodes de bonheur, les progrès partiels, les efforts de recommencement, et de continuité me semblent autant de prodiges qui compensent presque l’immense masse des maux, des échecs, de l’incurie  et  de  l’erreur »
-Histoire est une répétition tragique éternelle : en suivant l’idée de Thucydide et de Vico, l’histoire est une continuelle alternance de période de décadence et de splendeur. « Les catastrophes et les ruines viendront ; le désordre triomphera mais de temps en temps  l’ordre aussi. La paix s’installera de nouveau entre deux périodes de guerre ; les mots de liberté, d’humanité, de justice retrouveront çà et là le sens que nous avons tenté de leur donner. Nos livres ne périront pas tous ; on réparera nos statues brisées ; d’autres coupoles et d’autres frontons naîtront de nos frontons et de nos coupoles ; quelques hommes penseront, travailleront et sentiront comme nous : j’ose compter sur ces continuateurs placés à intervalles irréguliers le long des siècles, sur cette intermittente immortalité. Si les barbares s’emparent jamais de l’empire du monde, ils seront forcés d’adopter certaines de nos méthodes, ils finiront par nous ressembler ».
· Ame d’historienne : Marguerite Yourcenar se fonde toujours sur une documentation très solide, sur une très grande culture et érudition, ce qui fait de ses deux romans des reconstitutions très proches de la vérité    historique.
-Autobiographie historique : Cette « intériorisation » de l'histoire est réalisée à travers un genre nouveau, l'autobiographie historique, qui se trouve à mi-chemin entre les Mémoires et l'Autobiographie. Elle est réalisée aussi à travers une écriture classique qui, avec précision et érudition, exploite le jeu de l'allégorie et de la parabole. Yourcenar crée « portraits de   voix » :  voix d’Alexis,  voix d’Eric,  voix d’Hadrien  donc des monologues.	– Thèmes classiquement humains : Les thèmes sont à la fois plus personnels et plus

variés : homosexualité (masculine), passion, solitude, enfance, guerre, pouvoir, mort, nature… La plupart d’entre eux resteront des thèmes omniprésents. Elle rédige ses grands romans toujours axés sur l’histoire : Hadrien (Antiquité), L’Œuvre au Noir (Renaissance), le Labyrinthe du Monde (l’histoire de familles entières jusqu’à l’aube du XXe siècle). Les thèmes s’approfondissent : bilan d’une vie, sens de la mort, de la maladie, de l’amour, de la solitude, croyances et religions, nature, bisexualité, sacrifice, recherche de soi, remise en cause	des	certitudes,	volonté	de	s’améliorer.
· Confession de son homosexualité : Derrière la description de l’homosexualité masculine,   Yourcenar   raconte   son   propre lesbisme.
-Humanisme : Mais ces deux livres sont aussi des ouvrages de moraliste, car Marguerite Yourcenar propose à travers ces deux personnages des réflexions qui touchent tous les domaines humains: la guerre, l'amour, le plaisir, la connaissance, la maladie, le suicide, la mort, les rapports de l'âme, du corps et de l'intelligence. En peignant Hadrien comme un homme à la fois d'action et de réflexion, empreint d'un profond humanisme, Yourcenar semble du reste unir  les  siècles  et songer  à   Montaigne.
·   Le  mal  de  la  modernité :  Dans  les  œuvres  de  Marguerite  Yourcenar,  l’autonomie de l’individu  se  trouve  remise  en  cause  à  la  fois  par  la  modernité,  perçue  comme  un phénomène uniformisant, et  par  le  souci  de  l’écrivain  de  découvrir  les  liens  étroits qui unissent  l’homme  au  reste  du  cosmos.  Dans  les  œuvres  de  Yourcenar, individualisme  et modernité entretiennent des relations étroites et conflictuelles. Les   essais de l’entre-deux- guerres établissent un rapport de cause à effet entre l’émergence  de l’individu sur la scène du      monde      et       le       développement       de       la    société        moderne.
-La valeur de l’identité culturelle : Le développement du capitalisme, de l’industrialisation et de la consommation finit par imposer des modes de vie uniformes ayant pour effet de détruire toute autonomie individuelle. Aliéné, réduit à l’état d’automate, enfermé dans des routines, l’individu moderne se trouverait coupé de son environnement humain et naturel, plongé dans ce que l’écrivain estime être l’artificiel et l’absurde. Face à une telle situation, la fidélité à une identité culturelle ou à une tradition apparaît alors, dans certains cas, comme un   moyen   de   donner   –   ou   de   redonner   –   du   sens   à   l’existence    individuelle.
· Le langage des mythes : Pour Hadrien, comme pour son auteur, le mythe est un langage universel, mais le prince se sent tout proche des sources de ce langage, voyageant dans un monde encore rempli des traces du mythe. Hadrien prolonge la culture hellénique en utilisant la mythologie comme un mode d'expression qui est plus qu'un ornement du discours  ou  le  jeu  d'un  esthète.  Le  mythe  est  encore  pour  lui  une  langue      vivante.

[bookmark: _GoBack]– Ecriture classique : Les lecteurs de Marguerite Yourcenar sont fascinés par la beauté toute classique de son écriture même en traduction: les phrases sont bien construites, limpides, efficaces; le vocabulaire toujours très précis qu'il soit abstrait ou concret. On a l'impression d'une parfaite adéquation entre la forme et les idées souvent complexes, subtiles       qui       sont      présentées.
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